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Promenades montbrisonnaises 

 
Le Volcan 

 

Q uel écolier, nouvellement en pension à Montbrison, n’a pas sursauté à l’annonce d’une 
promenade… au Volcan !…IL s’est immédiatement vu conduire au bord d’un cratère, a 

humé en pensée l’odeur du soufre et a senti sous ses pieds la brûlure des laves . 

Aussi n’est-ce pas sans émotion qu’il a suivi ses camarades Route Nouvelle et s’est 
lancé avec eux à l’escalade de la colline bien avoisinant la piscine de l’autre côté de la route. 
Une colline bien sympathique pourtant, avec des buissons de genêts, de petits bois de 
chênes et de pins… Rien d’un paysage tourmenté et volcanique. 

Le sommet atteint (un sommet tout pacifique) on est redescendu sur l’autre versant et 
c’est alors que le prétendu volcan est apparu… Un volcan qui n’est autre qu’une sorte 
d’excavation tenant à la fois de la grotte et de la carrière. Un peu d’eau stagnante où 
coassent des grenouilles… Une grande pierre posée debout comme un menhir… C’est là 
tout le paysage. 

Il ne manque pas de caractère et doit produire au clair de lune un effet hallucinant… 
Farfadets et korrigans doivent y danser en rond comme sur la lande bretonne, accompagnés 
par le cœur métallique des grenouilles égrenant dans le silence leurs notes flûtées. 

Pourtant ce que l’on reproche au volcan, c’est d’avoir volé son nom. Depuis combien de 
temps ce site s’appelle-t-il ainsi ?… Rien ne justifie pareille dénomination qui est un démenti 
à la géographie et à l’histoire. Il rejoint la légende qui veut que Montbrison ait été bâti sur un 
volcan, mais alors comment se fait-il qu’on aille le chercher si loin ? 
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